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plus ou mloins, e'n proportion dlu nombre c
des mortalités. La circulaire déclare qu'on c
peut s*attendre à une moyenne dle 16 cuti- i
sations par ainée, et qu'actuellenient, la e
sommne d'une seulecontisation générale acquit-
te le paienment (le ON.ZE bénéfices, c'est-à-dire
couvre les IJel.tes î-ésuluint~ de ON.Zk.lllort;tlités. I

Avec cette moyenne de 16 cotisations,
les cntributions hmortuaires coûtenit A-i
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polir 2040 pour *1.04K>
De1bâà25a u i 8e (5K> 1
I)v !a a 31) dit#. 's 91"~
De 318 a a î'. 3 - .i',) 9 4o< j
l'e 40, à 45:1à ..z.. 23 eX' 12 toi
Dey 45a. J~w.. Z-9 r4< Ili M

Voi le peut devenir maemîbre del's-
fsation deii(li s cours: naiua avent,

fâàge. de 18 ans nli aIprès! Fige dle 5< u Ls
primes n'aumentent pa vec l'âge 'le
l'assuré ' Féchielle <le eotis-:titi"s fixées
sur l 'un ieliubre- à I*lpî'eue où ïl est
adumis reste tiolljoUrs. la îaasé-ume. [Les C4i<tisL-

tionis 1prê1evt*e.i 41t, 1eli;uue Ilneuambre sonlt

f Xdees dapZ-tlw' un plai basé sur- les tîculs
JeilieUX eta~lis. quant â la durée probabli.

de le 4tuc -t sur les lariiicilàies les; plus
çî.IiIiUls fle Fâssumlicde sur la vie. vici

1Ih1uj.. l* dit,11g rituI q!~t-t îîé'alinoins
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IISSIONNAIRES COLONISATEURS

Lv-w père I>rdsvient de publier une
biroelaure qui expliqîue l'objet de lit fon-
dationî faite î>xtr lui d'un ordre de mlis-
si<,J1R);r<-sclniter dits J-'r

m e.<(Jblvtg (le&t.-Jou-Bq te

Voici quelque-s extraits (lui donnent
un aperçu, satibfais,>ant de l'ouvre émii-
uiviiient patriotique entreprise par ce
COUîgeux apôtre:

6C<,mini but génîéraîl et éloignée, la
:StKit'té <les Missionnaires Oblaîts de St-Jeani
Blptistde se propose lit rEAi«biWU«tte it l

tveul, Mia t qve- fleroir u.ioaé ioaa
par son Criatemr, devoir i-connu de nlos

Sjours et <dont l'oubli entraîne la perte des

ette société qui, pour cette raison, se diviseq
nl trois catêgories; ou degrés lesquels s'Isar-s
iîonisent dans une *parfaite unité d'action
ni vue d'un but final commun à tous:
'>»ritiqtter, enseigner et /Pctferl travail;
o)ur lesquelles fins respectives nous avons
o le prêtre ; :2o le maître;- 3o l'ouvrier. e
Il En vertu <lune entente avec le uouver-

ienieît, civil, tel que cela se pnitique pour-
es sociétés <le colonisation ordinaire, la
ýoc!été des Oblats deSit-enBpie
leva avoiîr le priýilège exclusif <lopérer
dans les circonscriptionîs d'unî territoire
dlétermniné. Cette précatution est importante
pour éviter les conflits (lui naissent iiwvita-
bleuient (les malentendus et <linfluences

ragc-5plusou îîîoinsialouses ou h ostiles.
N'e.ntendanît emîpiéter eii aucune iaanière
sur- les vues et les <droits le. ses- voisins, la
Société <les Missionnaires Colonisateurs
réclme égalenent psu:- son Seuvr-e la libeté
il'iCti)li.

N otre but, cii colonlisatioi est, dle pré-
parer- la paroisse cousne étant la foriuêe
de civilisation reliëgieuse et civile la plus
-comitpl;te. La paroisse étant fondée, le
curé arr-ive- co<mmne à sa place, naturelle, et
n1ous dsatis de- la scène pour nous
fenferst-a- dans le maodste rôle d'apôtres dlu
tr-avail, damz; mos .k-l.-t 'rts7 et métiers,
dalus nios or-phelina~ts aîgricoles, dt-t tutn-;
institutions (îaozus lui p-uvelit .,( lir-a-
tiquer indéfiniment avev pm-îtit pour lesý

Nota-e sYste.nue, inpiéle certains prini-
cipes <lu régime féoda.l, tend, t:om1m1£ nous
l'avonms dit, selon le désir de lion XIII, û
rosme.4rter 1> erorwuu ourrrs <du.

Jloyeiè-Aq'. L base <le niotre méthode dest
l'illiO?4 cncpérat. N>ous voulons faire (le
t.roi nos colons autant de membres actifs dle
cette UNI1ON, et cest la conditioni sim, qvea
ffon (Ile nous posons à tous ceux qui
demandent admission dans notre colonie à
titre de propriétaires."

JEAN --BPTSE

Le journal Le ilIr:iitl, publié
il t-Boniface, nous rapporte suir
l'o1ranisattio» d'une nou1velle so-
ciété -St-Jeant-Bap)tiste- les détails

puelques délibérations, le reste de la
oirée fut passé a la résidence de M. L 1
). Lemnieux, en amusements, chants
iationaux, etc., et l'on ne se dispersa î
~ue très tard dans la nuit, enchantés de
ai réception cordiale et généreuse de M*
t Mmne Leinieux. Il y aura une autre
uénion bientôt a laquelle nons espérons

tvoir la présence de quelques-uns de
mos hommes marquants, qui, soit dit en
)assant, ne visitent que bien rarement
a colonie du Lace-des-Chêëne&.

Hommes des clasesý diii-
crea.ntes, aidez L'iSSOCI-.
riox qui veut donner une
direction dIroite aui mou-
vement social.

M. D. HIÉNAULT, qui
demeure au No 19 rite S-
Clîri-stophe, Montréal, est
niotre AG-ENT I)oUr1 la, Cité
et le district de Montréal.
Ce mn sieur est autoirisé
à1 p)rel(lre les ahoîmmemnent:s
et les annmonces, à, taire le:;
collections et àa ig e les
r et it1s.

MOTEL RIENUEAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe aujourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le umoîn d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacues-Cartier

M. Joseph Hiendeaus en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de,,,& clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central <le Mlontréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais <le
Jue:Cce. d~m débarcadères des vapeurs <le la
coinAmpanîe B. -k 0. et de bu. garedu C.P.R.

1' I~I

Nous avons un ferme désir de donner la
)lus grande satisfaction à nos pratiques, et
lans ce but nous nous sommes assurés les
ervices des employés les plus capables de la

naîson Bernard & Allai-e, leurs noms seuls'
erosit une preuve de l'attention que nous

i-oul<)ns porter à ceux qui voudront nous
,onorer de leur confiance ; ils trouveront à
,notre établissement six des anciennes mains
le la maison Blernard & Allaire cquest
iéjà une garantie de la ponctualité que nous
"Prorterons aux affaires.

Nous nous permettrons de mentionner ici
es noms de ceux qui nous sont restés fidèles.
FRANÇçOIS ALLAIRE, ancien associé de la mai-

son Bernard & Allaîre.
IL4N. ALLÂiRi, pendant treize années gérant

de la maison Bernard dkAllaîre, et d'ail-
leurs très-bien connu <lu monde musical.

F. G;. ALLAIRE, comptable en chef de lit
miaison Blermard & Allaire.

EÀ:dDOUARD O'.MALLEY, commis-voyageul- pour
Blermard & Allai-e.

MELLE MARY ]Biu.xÂu, pendant huit années
chez Bernard &Allaîre, en charge du dépar-
tement des miachines à coudlre et à tricoter.

ADN TitEMDLAY, aniîcien employé.
Malgré les affaires comsidérables que la

maison Bernar-d à- cllaire a faites pendant
treize amns, nous avons raison <le croire que
nous pouvons encore en augmenter le chiffr-e,
et Dou- arriver à Se but nous avons retenu
les services dle messieurs de haute capacité
et conmnus a'-ataÀgeuseinent du public :
G-.'R HEBE-RT, orgamiste de l'glise St-Je;tin-

Baptiste de Québec, (lui aura, la charge <lu
dlépartemient <les pianos, hmarnmoniumns et
ilmique cii feuilles.

FRan». Tf. DU.-CAn., pendant dix-huit ans
à la Singer- Mlanufitctuiimg Co., il sera
géranmt <lu <département <les mnachinîes à
coudre et à tricotes-.

J. T. Couic, ci-devant chez M1ess Orme & Son,
O>ttawa, et chef de Fanfare de Buckinghami

J. L. DupRte, pendant plusieurs années cher.
Mfess. Gervais & Hudon, <le Québec.

tuTRuRt H. Gmi,,-j pendant 10 ans accor
deur en chef d'une grande manufacture
de la Puissance. Nous le recommandons
avec la certitude qu'il donnera satisfaction,
connaissant déjà ses hautes capacités.
Nous aurons toujours en magasin les ins-

trunments de musique les plus en remmoin.

FI-LX"
VOSE a: SOIN, AMiotN.

BIiMINO.Ç & SON, NE%'-YORK.
IiD.RÇâY P. XILLER & SON, BOSTON.

X S. WILLUAMSk&SON'. TOROtol"1

MAR18IVNIUIES
W. DON EltTV &CO0., CLINT%-ON-, ON.T.

C'. W. CORYWALL kt COl., ININD P. Q.

lu%.-truments pour Fanfares
provenant de manlufacturies Françaises, Au-
glaises, Allemandes et Américaines.


